Reconstruire à Gauche
Chère camarade, cher Camarade,
Mais que s'est-il donc passé à la Rochelle ? C’est la question que se posent les militants, sympathisants, électeurs qui ne s'y trouvaient pas et qui sont souvent déboussolés, voire dégoûtés. On les comprend: à lire les commentaires, les trois jours de l'université d'été n'auraient été que pugilat, divisions, repli du parti sur lui-même...Pour démêler le vrai du faux, j’ai pensé utile de te dire comment moi et les camarades de notre  sensibilité, nous avons vécu cette université d’été.
 
Bien entendu, la Rochelle fut aussi l'acte I du Congrès de Reims. Pour toutes les sensibilités présentes, ce fut le moment d'échanger avec d'autres. pour tous les animateurs des contributions générales, ce fut la possibilité de promouvoir leurs analyses et leurs propositions. Pour les militants et les dirigeants, ce fut aussi l'occasion de discuter des candidats possibles au poste de premier secrétaire. Et c'est normal ! Dans un peu plus de dix semaines, les militants du parti socialiste auront à se prononcer sur la ligne politique, la stratégie d'alliances, la direction chargée de mettre le parti en ordre de marche pour préparer l'alternance. Cela mérite que des sensibilités expriment leurs souhaits! Les projets politiques s'incarnent dans des Femmes et des Hommes, que départagent les adhérents. On peut se moquer de la passion socialiste pour le débat, comme le font les dirigeants de L UMP. On peut aussi y voir une richesse, la marque de notre histoire, la preuve de notre vitalité démocratique. 
 Je crois que  pour gagner des élections, il ne faut pas simplement rassembler des gens qui pensent la même chose. Il faut être capable d'entraîner des sensibilités diverses. Et pour cela, il est indispensable de réunir des militants qui peuvent avoir  des approches différents sur telle ou telle question. Vouloir rassembler uniquement <<ceux qui pensent la même chose>> comme le proposent certains, est la meilleure recette pour rester éternellement minoritaires dans le pays.  
 

Allons plus loin et regardons, là aussi, les faits. Où est le sectarisme? je me pose la question où se niche l'incohérence ? Le sectarisme est du côté de ceux qui, ces derniers jours, ont multiplié dans les médias les exclusives, voire les injures à l'égard de notre sensibilité. Que nous reprochent-ils ? D'avoir vu souvent juste, qu’il s'agisse de la laïcité en 2003, du refus de la T V A sociale en 2007. Pourquoi un tel rejet à notre égard ? On nous dit : les fabusiens ne sont pas fréquentables parce qu'ils ont fait un choix différent en 2005 la manœuvre est un peu grosse. Pourquoi étions-nous fréquentables lors du congrès du Mans, quand nous étions nécessaires à la synthèse, et pourquoi ne le serions-nous plus aujourd’hui ? Pourquoi d'autres responsables qui ont fait le choix du non, sont-il aujourd’hui des interlocuteurs acceptables, alors que nous ne le serions pas ? Pour moi tout cela montre bien qu'il ne s'agit que d'arguments de façade l' ostracisme envers nous je traduit avant tout la peur de certains de perdre le confort de la direction du parti ou de devoir se mesurer à l'un des seuls responsables socialistes qui a été capable jusqu'a présent de s'opposer efficacement .
 

Philippe Milia 
